
LA DOSIMÛPIIE AU CANADA

1. Le riuaat.ismne musculaire tendineux,
considéré par certains auteurs, de ième que
l'arthrite, conne le "l îîmode de réaction spe-
ciale du vieillard, vis-à-vis du virus rhuma-
tismnal ;

2. Le humatisme scapulaire atrophique
qui, peu à peu, limite les mouvements et
conduit à la perte de l'usage du membre ;

3. Le rhumatisme coxalgique (morbus
co.1r seni1 i) des anciens, a'ffetion de niême
nature que la précédente et conduisant aux
miêmes résultats ;

4. L'arthrite déformante du rachis, carac-
térisée par ses iiradiationàs dot loureuses,
lorsqu'elle si'ge au-dessus des vertélbres dor-
sales ;

5. Le rh unaitismne atrophique noueux
(nodosités d'Aberdun), dont il a été ques-
tion plus haut.

Nous avons insisté sur la nature et, les ori-
gines du rhiiîuat-isme chronique, parce que
ce n'est qu'en se guidant sur elles qu'on
peut instituer un t.raitemnenit elicace et ne
pas s'exposer -à des tâtonnemenls infiuc-
tueux. C'est l'opinion émise par Charcot,
bien que ce reinarquable observateur a-ait
terminé ses Leçons par des c-onlclusions très
pessimistes touchant la curabilité de cette
affection.

Nous avons cherché, dit-il, à mettre en
lunière les moyens thérapeutiques qui nous
ont paru doués de lefficacité la plus réelle.
Mais il faut en convenir, le rhumatisme
chronique est une affection que toutes les
ressources de l'art, dans la majorité des cas,
ne parviennent pas à guérir.

Ces ressources de l'art étant autrefois très
restreintes comparaitiveniit à celles de la
thérapide alcaloïdique, à l'hôpital de la Sal-
pèt rière ne présentant guère que les rhuima-
tisines très anciens et très invétérés, ce pes-
simisme n'a- rien de surprenant.

Les moyens thératiques dont il s'agit, sont
ceux usités il y a quarante ans et que tout
le monde conniait : opium, sulfate de qui.

unlne, teinture d'iode, arsenic, alcoolé de
giïne, Iodure de potassiui eaux uiiérales,
etc. Les préparations de colchique y sont
omises, Pauteur n'en ayant pas été satisfait
dans le t raitemnent des affections goutteuses.

Et pourtant, combien la colclieïine n'est-
elle pas d'une efficacité merveilleuse dans le
rlumuatismîe chronique encore plus que dans
les accès de goutte !

Il est facile de juger, d'après ce fait, à
quel point la vulgarisation mîétlod iq uie et
seientilique des alcoloïdes a réalisée un pro-
grès humanitaire coisidérable et sans précé-
dent.

Grûce à ses granîules de celclieine, de vé-
rat rine, d'aconitine, l'arséniate de quinine,
de scillit ie, de juiglandine, de pilocarpine,
d 'hellénine, d'hydrastine, d'iodoforme, d'a-
cide salicylique, d'arsénite de soude, d'ar-
séniate de strychnine, de podophyl1in, etc.,
etc., la t hérapie a1caloïdique permet aujour-
d'hîui le réaliser les indications les plus mi-
nîutieuses <lu rlum ,îîat.ismîe chronique dans ses
diverses variétés.

Parmi ces indications, il en est deux es-
sen t ielles, en outre (le l'indication antisepti-
que toujours présente : d'abord celle d'exei-
ter les oxydations dans lPorganismîe ; en se-
cond lieu celle de provoquer les sécrétions
et excrétions de toutes sortes.

Par suite de leur forme granulaire, toutes
les substances que nous venons d'énumérer
se prêtent admirablement ;j une association
par deux, par trois et par quatre, le faîçonî à
pouvoir agir sur plusieurs points fonetion-
nels à la fois.

S'ait-il d'un accès le rhumatisme subai-
gu ; après avoir facilité les absorptions par
I'admainistration préalable d'un laxatif, s'il
n'y a que (le la douleur et le la chaleur loca-
les sans manifestation fébrile,l'admnistration
<le la colchicine, donnée par deux granules
d'heure en heure, pourra suffire admirable-
ment à calmer ces phénomènes morbides, et
amènera la résolution des accidents conges-
tifs avec une dose de 8 à 10 granules, sans

provoquer le moindre dérangement fonction-
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